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('hm-scK par des femnies ou de vieuv

bergors cii _i>iicnillcs, de petita troupeaux
de inoutons ^'en vont vers le marchc ou
Fabattoir. A^bise« dans la poiibsibre, des

feinnies tsigauob vetues a la turque, pan-
talon bouffant et sindalew de bois ä haut

talon, sc chauffcnt au soleil ou discutent
entre elles d'une voix rauque et brfeve.

Au loin, sur la petite place jaune entre
le palais du gouveruement et la vicille
citadelle, des voitures filent au trot de

leurs deux ehevaux. Sous le pont de fer,
les flots boueux de la Xichava s'ecoulent
lenteinent. De mcmie, pour los prisonniers,
les jouruecs passeut, longues et monotones.
Exelus de la lutte, tous, viettx soldats de

carriere, offieiers de reserve, jeunes
lieutenants ayant conserve, sous l'usure de

l'unil'ormc, leurs allures raides et mbpri-
sautes, attendent iei, dans Finaction, Fheurc
de la delivraucc. Et la plupart, coniine les

eniigrds d'autrefois, rentreront ehez eux

sans avoir rien oublid ni rien appris....
Grace a Fobligeance du cominandant du

ddpbt, le colonel Jevreni l'opovitch, jJii
pu visiter la caserne en detail. On lie
m'a rien cache. Je suis entrd ou bou me
semblait. Et je suis reparti convaincu que
les histoires de niauvais traitemeuts rap-

portecs pur les journaux austro-allemands
ldetaient qidinventions et calomnies.

Sur les fvlti offieiers autrichicns actuel-
lement prisonniers en Serbie, 7 11 se trou-
vent ici. Les plus nouibreux sont natu-
rellcmcnt de race allemande. Vienneiit
ensuite les Hongrois, les Tcheques, les

j Croates, les Serbes, puis les Slovenes.

Les rapports entre representants des

diverses nationalites sont d'ailleurs assez

tendus. Le types physiques trfes dissem-

blables, parlant des langues diffdrentes,
ces liommes n'ont vraiment de commun

que l'unifonne. Le mallicur, au lieu de

les rapprocher, a fait ressortir encore les

divergences de pensde et de sentiment.
C'est J peine si Foil remarque une
analogic de langnge et de ninnihres cliez les

jeunes offieiers de Factivc. Des disputes
sc sont meine dlevdcs qui auront lenr dpi-
loguc sur le terrain, aprbs la guerre.

Cantonnds dans de grandes pibees trds

clairos et trds propres pouvant contend1

jusqu'a quarante lits, les ddtenus out cha-

eun hair ordonnance et touclient, confor-
mement aux conventiors, la moitid de lour
soldo reglementaire avec, en sus, une in-
demnitd pour la nourriture.

(La fin au prochain numtro.)

Nouvelles de l'a(

Journee cantonale des samaritains neuehä-

telois, 29 aoüt 1915. — «Le Loclel — Tout
le monde descend! / C'est le cri qui retentit
ii Farrivee en gare du Loclc, ce dimanche

matin, un peu apres 1) lieures.

Une musique de cadets, des fanions, une
foule de dames en tablicr blanc a croix rouge,
autant de messieurs portant le brassard des

samaritains. Un cortege se forme et descend en

\ille precede par la fanfare. Les cloches du

vieux temple loclois sonnent si toute voice an
moment oh les participants — au nombre de

150 environ — entrent dans la cour du Col-

ivite des soeietes

lege pour entendre la supposition de l'exer-
eice prepare par les samaritains du Locle pour
leurs collegues venus de toutes les parties du

canton.

Ce qui s'est passe est tres grave: deux

breacks descendant la route do la Sagne sont

entrcs en collision avce une automobile. Cette

rencontre s'est faite au plus mauvais contour
des lacets que fait la route qui descend la
Combe Girard; trentc blesses ont roule au fond

du ravin.
Immediatemcnt les groupes s'orgauisent; ccux

des pansemcnts, des attelles, des brancards, des
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cliars, des camions-automobiles se hätent vers
le lieu de l'accident. Qu'il est pittoresque, ce

vallon sauvage, eneaisse, au fond duquel sama-

ritaines et samaritains font maintenant les pre-
paratifs d'urgence. Sous les sapins, les dames

recueillent de la mousse, les conservateurs du
materiel distribuent les outils necossaires a la

confection do brancards. Les chars sont amenes,
le motcur d'un camion roufle, la foule inte-

ressee grossit ä chaque instant. Le vallon, muet
tout ä riieure, s'emplit du bruit des baches,
des scies, des marteaux.

Tout marche a souhait, sauf — hclas — lo

temps qui, decidement, se gate. U etait mc-
nagant, mais on n'y prenait pas garde; main-

tenant, vers midi, la pluie devient telle qu'on
est oblige de prendre d'autres dispositions. Les

brancards sont trempes, la mousse recoltce est

depurante d'eau, et malgre toute la bonne
volonte que chacun y met, les sapins nc suffisent

plus pour empechcr les participants d'etre
abondamment arroses.

Que faire? Le president en appelle ä l'au- i

toritc des trois medecins presents, MM. Stein-

hiiuslin qui dirige l'exercice, Richard, delegue

par la Croix-Rouge suisse, et Marval « venu en

qualite de simple spectateur», a-t-il dit tout ä

Theure.
Eh bien, il faudra piqueniquer dans les

salles de la ville, et l'exercice continuera ä

couvert, sur le quai de la gare, ä 2 lieures.

Du haut de la Combe, on voit comme au-
tant de champignons quo le torrent, entrainerait
dans la direction du Loclc: ce sont tous les

parapluies ouverts qui descendent vers la ville.

II semble que ce soient des parapluies qui
portent les brancards, qui poussent les voitures,
encore des parapluies qui remplissent les

camions et qui transportent les caisses de

materiel En quinze minutes, la Combe Girard a

repris la tranquillite qu'elle avait lo matin.
On se retrouve autour des tables, on se

rechauffe, et les gais propos, un moment inter-

rompus, reprennent leur cours.

Pendant ce temps le groupe de l'höpital, et

celui des requisitions en ville, a amenage les

salles du plain-pied du College. C'cst parfait:
des places de couchage, une sallc d'operation,

un vestiaire,,,, tout est pret; rien ne manque,

pas memo un rayon de soleil qui — vers 3 h.

— a daigne s'infiltrer dans cet höpital improvise,

avec les blesses. C'est dire que l'exercice

a repris, qu'on a transporte do la garo au

college, a pied, en char on en automobile, une
trentaine d'eclaircurs, au milieu d'unc foule de

spectateurs (pul — ä l'entrce de l'höpital — a

donne fort ä faire au groupe de police. Le

programme disait: «4 b. 15, visite de l'höpital par
le public», et ce n'est qu'a 4 lieures 30 que
les portes s'ouvrirent, aussi v avait-il des im-

patients!
L'heure de la critique a sonne, et devant les

participants rcunis dans le preau du college,
les trois docteurs nommes plus haut disent ä

tour de röle leurs observations, leurs
encouragements, lour gratitude aussi aux samaritains

du canton. Et puis il faut rendre lo materiel,

brosser, nettoyer, rcstituer,... et arriver ä prcn-
dre le train de 6 heurcs.

Auparavant on salue de longs vivats la
section de Ncucliätel qui redcscend dans le pays
du vignoblc en deux camions, et l'on se donne

rendez-vous en 1916 sur les rives du lac, puis-
qu'il a ete decide que c'est dans le district dc

Boudry qu'on se retrouverait l'an prochain.
Morci ä ceux du Locle!

Section de la Croix-Rouge de Boudry. — La
societe de la Croix-Rouge du district do Boudry
a eu sa seance generale lundi 23 aoiit dernier,
ä Colombier.

L'assemblee, composee d'une vingtainc de

societaires, correspondants et samaritains venus

des differentes localites du Vignoble, a pris con-
naissance du rapport du comite constatant l'hou-

reux developpement de Tccuvrc dc la Croix-

Rouge dans la contree, et, de l'expose des comptes

soldant par un actif de 3440 fr. sur un carnet
cle la Caissc d'epargnc de Neuchätel.

L'objet le plus important de l'ordre du jour
etait l'examen de la situation faite ä la section

clu district de Boudry par la dissolution de la
Societe cantonale.

De nombreuses voix se sont elevees, au sein

de l'assemblee de Colombier, pour exprimer des

regrets dc la disparition de cet organisme sous

l'egide duquel les sections des six districts
s'etaient fondees et developpees et dont le de-



LA CRorX-ROUGE SIHSSE 119

voue eomite scnait de lien pour la genuine
des ii'um'cs qu'cllcs avaient entreprises en com-
1111111, la baraque-höpital, par exemple, et le

bureau de placement des gardes-malades.
Alors que 110s voisins du canton de Yaud ont

mi eonserver ä leur soeiete de la Uroix-Kouge
le caractere cantonal qui est un stimulant a

l'aetivite de ses membrcs, les sections neuclia-
teloises ont perdu toute liaison entre clles et

n'ont plus de directions a suivre que Celles du

eomite central a Berne.

Par ec i'ait l'assemblee de Colombier, ii l'una-
nimite do ses membres, a pu proclamcr son 011-

ticro independance, tout en manifestant en menic
temps son desir de poursuivre avec plus dc zele

que jamais la bienfaisantc activite proposec aux
membres de la Croix-Rouge suissc.

Xe pouvant admcttre toutes les decisions

prises a la seance dc dissolution de la society

cantonalc, clle a reserve ;i son eomite le droit
dc fixer lui-meme sa quote-part aux frais des

institutions communes; cc eomite a vu son au-
torite augnicntee par l'adjonction de deux mede-

cins pris parmi les plus devours du district.
En tin de seance, la question dc la collcctc

annuellc est venue ä l'ordre du jour.
Malgre l'avis de quelques correspondants qui

trouvaient pen opportun de faire encore appel
ä la generosite des societaires si souvent prise
a jiartic dans les temps difficilcs oil nous vivons,
eette collcctc sera cependant maintenue, mais

clle nc sera taite qu'aupres des personnes en

etat de rcmcttre leur souscription sans trop de

peine.

Toute liberte est laissee aux correspondants

d'agir pour lc mieux des interets de la Croix-

Rouge en tenant eompte des circonstances.
S. R.

-»-=31«

Colleete de dons en argent et en nature

Listes de l'offiee central ä Berne

A. J )ons en argent
Seizieme liste

Fr. Ct.

Legation de Suisse, Buenos Ayrcs, Sani-
mclergcbnis -109. 75

Angestellte des Hotels Schwoizerhof Bern 2.50
Herr E. Bischoif, Wil, St. G.
Angestelltenvereinig, der Fabrik Oerlikon
Durch Herrn Pfarrer Barlocher, Stein,

Schaffhausen, Sammelergcbnis
A. Bollack, A'verdon
Vom Fricdenschor Xeuchatel
Richteramt Xdeder-Simmental
E. (lavin. Lausanne
Societe Suisse Amicizio Florence
Ungenannt aus Sao Paolo, BriWl
Schweizerischer "Wirkereiverein
Durch Zweigverein Solothurn
Frau E. Müller, Bern
Durch Zweigverein Basel
Richteramt III Bern
Zweigverein Fribourg
Durch Schweiz. Mobiliarversicherung,

Expertenhonorar des Hrn. Zweifel,
Sirnach

Ungenannt, Bern
Herrn P. Bulka, Bern
Durch Bataillon 44
Sammelertrag der Schweiz. Gesandtschaft

Buenos Avres

20.-
250.-

270.
IS.
15.
9.

50.
100.

37.
31.

0.
10.
13.
29.

115.

10
5

80

10

15.—
1. -50. —

13. —

2345. 05

Fr. Ct.

Zweigverein Solothurn 60. —
Herr Heimberg, Oberschweizer, Sachsen 25. —
Frl. Hakli, Chelsea, London 30.—
Ungenannt, Bern 5. —
Durch Herrn Frey, Ölten 5. —
Mmc. Jouvy, Rilhac 5. —
Sonntagsgesellsehaft Goldach 5. —
Füsilierbataillon 23, Konzertertrag 164.05
Zweigverein Seeland 15.—
Schweiz. Fussballverband Bern 100.—
Zweigverein Horgen 500. —
Erlös aus Wollstoffabfällen 287. 65
Herr E. Probst. Einsterhennen 3. —
Durch Territorialkommando d. VI. Kreises 20. —
Durch Friedensrichteramt Krcuzlingen 50. —
Zinsertrag bei der Xationalbank Bern 38. 05
W. Zimmermann, Bern 2. —
Frau E. Fischer-Ruoff, Bern 30.—
llmc. Oarrabv, Paris 500. —
Frl. Schär, Chaux-de-Fonds 20. —
Zins bei der Schweiz. Volksbank, Bern,

I. Semester 336-1.
Frau Fuchs, Caux 5.
Durch Bahnhofkommando Bern von

ungarischer Dame 10.
Samariterverein Meilen 20.
Herr I)r. Homberger, Tarasp 20.

85

50
50
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